
Vendredi 14 Octobre.

On s'abonne an bureau de la rédaction rue Souve
rain-Pont, n. 320; chez les dames Mahoux et de 
SiaTonnrs, maison joignante; et jYI. Laious , impri
meur-libraire, rue du R out-d’ile, continuerai rece- 
voir, concurremment avec les autres bureaux, les aïis 
et annonces.

JÉÉ.
Anhée 1825. — N° 245,

On reçoit aussi des abonnemens chez M. Biîutuot 
libraire , marché au bois, à Bruxelles, et chez ^ 
les directeurs des postes du royaume.

Le prix de l’abonnement est de NEUF FRANCS car 
, trimestre pour Liège , et de ONZE FRANCS, tkakL 
pom les autres villes du royaume. *

C_2

GAZETTE
S *

»E LIÈGE.
ESPAGNE.

Madrid, le 29 septembre. — La bande d’Ortiguela , dans la pro
vince de Burgos , est de toutes les bandes carlistes qui se sont for
mées jusqu a present, celle qui a pris le plus d’accroissement 1 on 
ladit forte de cinq cents chevaux et cfoux cents fantassins.

— Voici les q - stions que le ministère vient de proposer à l’exa
men de la junte consultative :

i° Quels seraient les moyens de pacifier nos colonies, et de les 
Taire rentrer sous l’obéissance de la métropole P 

2 Quels seraient ceuxqui pourraient faciliter la négociation d’un 
emprunt et en rendre les conditions moins onéreuses ?

3» Convient-il de supprimer totalement le système de purifica
tion, ou bien faudrait-il se borner à le modifier seulement? et, 
mis ce cas, quelles seraient les modifications qu’il conviendrait 
(1 y apporter ?
- La junte consultative du gouvernement a présenté à S. M. 

une adresse qui se termine de la manière suivante :
!• Infatigables, sire , noua nous abandonnerons au travail , nous l’appren- 
, (le ceux qui le savent , et nous recheicheçons des lumières. Fidè
le au severe commandement de V. M., la dissimulation et les voies de- 

arnees ne trouveront point d’asile parmi nous, nous ne nous arrêterons 
Na la partialité, ni à l’esprit de parti : la gloire de V. M. , la splendeur et 

perpétuité de son trône, l’intégrité de ses domaines héréditaires, l’hon- 
-, * â0” au§usle famille , le rétablissement de l’éclat dont jouissait l’Es-
P ne panm les puissances , la propagation de la richesse individuelle, en 

leaçanj avec celle de l’état et du gouvernement, l’accord des tributs 
«Cia possibilité, la consolidation d’un crédit qui supplée aux contribu- 

, lnS11 ’san,es, 1 abolition de tout ce qui ne sera pas indispensable, la 
W STf'Ta' sa*ail8.s alltres que ceux qui, comme tels, seront uniques 
4uis f1 Une Pension précisément suffisante , des économies qui ne ré- 
t, “pendant personne à l’indigence , des réformes et des modifica- 
eonsi Q*n,mfnt la nation sans opprimer le sujet : telle sera la boussole 
^»«Mlajaete, et la volonté de V. M. appuyée de l’avis du conseil
â,-;^Vntre r^sle ’et ’périsâe mille fois cette iunle > »v*n‘qu®

ANGLETERRE.
^ 8 oct°bre. — Lord Cochrane est attendu inces- 

■ eilf a Londres.
ht le *ftar atluonce fine le revenu de l’Angleterre est dans fie
le 10not^u Pl0*P®5e ’ toutes les recettes du trimestre qui échéaitIOn f L 1---- 1 la ci luiutauc qui COIlCcUL

(0 c J e t825 sont plus fortes que celles du trimestre échu 
liT s(°Cj0)re ‘824. Les recettes de la douane coût de 3,4oo,ooo 
Uesll,er, ’ e,e donne un excédent sur les recettes du même tri- 
de[a j e ami®e dernière de 160,000 livres sterling. Les recettes 
jêÔo g Uail.e ’ Pour lea trois trimestres échus de 1825 montent à 
des trrd°° ^.V‘ sterl- > ce fiul donne un excédent sur les recettes
' ].(,/, Ilrcin‘ers trimestres de 1824 de 620,000 1. s.

^ioieri^anU^aClnr'erl e* autres personnes intéressées dans le commerce 
Prudence À m* tenu > ,,ne assemblée à la taverne de Londres, sous la 
'“•au» e Talm Ham. lia élé décidé qu’il serait adressé une pétî— 
*l,ai,gère^1pV-ern.enienî Pour demander que la libre admission des soieries 
f^tuinS T>1 alourn®e a une époque plus reculée que le mois de juillet 
4nsoieries ^ col,,s des débats, on a avancé que les commerçans 
'“tlfebandeVaient ^ Pr<iiet de former une associalion pour prévenir la

B . FRANCE.
* ans /
—. ’ le 10 octobre. — Le comte de Ruppin part demain,

il.lec„ assure eu ce moment que les conférences entamées entre 
llij'ffi q>aIe~arrlaral baron Mackau d’une part, et M M. les envoyés 
PWavcvM18 *,art ’■donnent lieu d en espérer les résultats les 

-- Oiig9]5 6S au oouilnerce -des deux nations.
•motie-L, , ,e de Rouen , du 8'octobre , qui nous est adressée ,, Cÿ déluüs suivans.

. ^Tayette devait retrouver en France dans lame de tousles 
avait vu éclater en Amérique, mais il devait 

,ria*tche2g 6 ^ U* ^ P°^ce et ses gendarmes. Le général était hier ici, et 
n°n,hans la so,a^C'ef, co^®guea la chambre des dépu tés,l’honorable M. Caba- 
Ütlîtriade0p|ee’ * )eune3se rassemblée sous les fenêtres lui offrit

de vi y* ?e 2000 Personnes faisaient entendre les cris mille fois 
'h vil|e s- f . aJayette \ lorsqu’on s’aperçut que les agens de la police 

Vordreleat Golls,*tu®5 d’offioe les commissaires de la fête , et , 
u’eu[e ?u^‘c n’eût en rien été troublé , quoiqu’auenne parole 

(j^68 voisins dp61Prü^®r®e >les trois sommations légales eurent lieu , et les 
h *8e dirent a 8arde royale furent requis pour les soutenir. Les sol- 
J18 Pences r*1 f670*1* de faire évacuer la rue, mais sans menaces et 

8Urvjnreii a *ülll© s’écoulait déjà par les boulevards , lorsque tout*à- 
, ks contr’- n** Sendarmes à cheval , lançant leurs chevaux au galop

ivoUs
L5 ^fense. I| 6035 chargeant, les^bre nu, des citoyens sans armes et

Us....  7 paient au milieu des plus violentes injures : Nous al-
U‘ af°y*tU dans le ventre !.... On pardonne à des gen- 
3S S.en^r ce qu’un pareil nom porte avec lui de respect et 

H,er ^acclji*j1.ais on ne comprend pas comment l’autorité a pu s’ef- 
'^e> «tdon 10nS n’avaient r*en de menaçant pour la tranquillité 

ner ^es ordres qui ont jeté l’alarme dans toute la ville.

Sans commissaires et sans gendarmes , tout se fût bientôt dissiné et IVm 
n auran aucun malheur à déplorer, tandis qu’aujourd’hui un grand nom-
sohé a.rT gen A STl arr!le3’ eti!faudra encore des procès pour faire 
suite aux charges de la gendarmerie. De retour à son hôtel le vénérai a
reçu les hommages d’un grand nombre de personnes qui s’y étaient réu 
mes pour lui oflnr un concert. Mais.au sorlir de celle fêla improvisée' 
de nouvelles arrestations ont été ordonnées. Ce matin , le „énéral s’est 
mis en route accompagné d’une garde d’honneur à cheval.°Quoique la 
police ait pousse ses mesquines précautions jusqu’à défendre aux loueurs 
de chevaux d en louer pour aujourd’hui, cefe escorte n’en a pas moins 

e aussi nombreuse que bien composée. Le nom de notre maire , M de 
artamyille, membre de la chambre actuelle des députés , a été invoqué 

dans celle circonstance par les commissaires de police. M. le maire aurait 
U prouter de 1 exemple que lui ont donné les autorités du Havre • elles 

se sont abstenues de mettre en réquisition la police el les gendarmes 
«t tout s y est passe avec un ordre parfait ; tant il est vrai que les dé
sordres ne viennent point de, citoyens livrés à eux-mêmes , mais des efforts 
que 1 on fait pour comprimer leurs sentimens , et de, vexations dont on ae- 
compagne ces efforts (Courrier francais.)

— On écrit d’Haïti. ‘
Le président Boyer est de retour en cette ville. Le général Nord oui 

commandait la.p ace du Cap, a été arrêlé et doit être jugé , ainsi qi^le 
general Profete Le general Toussaint, qui avait également trempé dans la 
conspiration et-qui s est brûle la cervelle, lest beau-frère de l’ancien roi 
Christophe. Ce dernier effort du mécontentement de quelques anciens offi
ciers de Christophe n a servi qu’à faire éclater de nouveau les sentimens de 
confiance qui animent les Haïtiens pour leur président.

Cours delà bourse du ro octobre. Rentes. 5 p. ojo, jouissance, du 22 
mars 1825 , 99 fr. 55 c.—q 1 ji p. o;o , jouiss. 00 t'r. 00 c. — 3 p. 0;o -
jouiss. du 22 juin fr. «°à T Act' de ,a banque , Il 17 5o..Emprunt royal d’Espagne ,,823,5! . _ La fin dû moi,: C inqpour
cent. A 3 heures 99 fr. 7o c. Trois pour cent. A 3 heures 71 fr. 80 c.

AFFAIRES DE LA GRÈCE.
Londres, le 8 octobre. — Le Star, que nous recevons par voie 

extraordinaire, annonce que les -députés grecs , chargés de sol
liciter la protection du gouvernement britannique sont ar
rives à Londres. Le fils du brave amiral Miaulis se trouve 
parmi eux.

— Le pacha d’Egypte a dépensé une grande partie de l’argent qui lui est 
revenu des ventes de coton qu’il a faites dans ce pays à acheter des armes et 
des munitions pour s’en servir contre les Grecs : il n’y a pas long-lems que 
deux navires chargés de fusées à la Congrève lui ont été expédiés de la Ta- 
m'Se‘ .t • • ( Globe and Traveller. )

— Voici comment le Morning Herald termine ses remarque* 
sur la proclamation qui défend toute participation armée en fa
veur des Grecs :

Il est certain que, comme l'Angleterre a déclaré son intention de rester 
neutre , la Grèce ne saurait plus espérer d’obtenir des secours d’aucune au
tre puissance européenne ; elle doit seule se battre ou se soumettre à moins 
quel Amérique ne soit dispesée à prêter l’oreille aux sollicita lions que nous 
avons rejetées. 4

Nous pensons néanmoins qn’aussi long-temps que l’Angleterre restera 
neutre, les autres grande, puissances de l’Europe montreront le même esprit 
d impartialité, et qu’elles ne ferontpas , comme elles l’ont fait jusqu’ici da 
ce malheureux pays, un théâtre d’intrigues pour leurs propres intérêts en’op- 
position aux doctrines qu’elles professent et au bien de la civilisation et de 
rhumanitc. c

Maintenant que les sentimens de l’Angleterre sont si solennellement pro
clames, ces puissances n ont plus d’excuses pour nue intervention quelconque 
sur le motif qu elles devaientcontre-balancer la politique anglaise. Si le» Grecs 
sont dignes de 1 indépendance , ils auront assez de courage et de persévérance 
ponrse l’assurer. 0 v
- La nouvelle du protectorat de la Grèce offert à l’Angleterre a réveillé 

attention inquiété de la plupart des cabinets de l’Europe. Le cabine' au-
trichien a envoyé plusieurs courriers extraordinaires à l’ambassadeur d’Au- 
triohe a Londres , afin d avoir des eclaircissemens sur la marche et les inten
tions du cabinet anglais , relativement aux affaires de la Grèce. Des co.nmu- 
n,cations directe, ont ete faites à M. Wellesley , ministre britannique à 
Vienne. Les envoyés de France , de Prusse et de Russie ont élé convoqué* 
eu heu Pnn8e de Müttermohj ct Plusieurs conferences diplomatiques ont

Le cabinet anglais a répondu aux représentations qui lui ont été faites 
qu iln avait donnéà ses agens et à ses officiers dans le Levant, aucune ins
truction qui pût éveiller les sollicitudes de la Turquie et des puissances de 
I Europe; pour que ses protestations ne pussent laisser aucun doute, le cabi
net britannique a cru devoir y ajouter la solennité extraordinaire d^ane pro
clamation royale. Pour achever de dissiper tous les nuages, il nous semble 
que le gouvernement anglais aurait encore quelque chose à faire c’est de 
rappalerle commodore Hamilton.

PAYS-BAS.
Bruxelles, le 10 octobre. — Le roi est parti hier soir pour La 
ave a i 1 , • Je Laeken, d’où la reine partira

heurs , et pour la metric des— *
1

, ” ueures , ou palais ch
egalement ce soir , à la même 
filiation.



— Le ministre tie l’intérieur est parti avaut-hier à neuf heures 
du matin pour La Haye.

— Joseph-Benoît Grabeels, prêtre et desservant de la chapelle 
de Stocke! , sous Lambei t-Woluwe , et Marie de Haen , ci-devant 
servante , demeurant audit Lambert-Woluwe , prévenus i° d’ho- 
riiicile involontaire , 2° de contravention de déclaration d’un en
fant nouveau-né , 3° d’infraction aux lois sur les inhumations , et 
4° de tentative de corruption envers la maréchaussée, ont été con
damnés aujourd’hui par le tribunal correctionnel de cette ville , 
chacun à deux mois d’emprisonnement et 25 llorins d’amende et 
aux frais de la procédure , pour contravention d’infraction aux 
lois sur les inhumations Cette affaire a occupé trois audiences.

Liège , le i3 Octobre.

La cour d’assises a acquitté hier soir Dieudonné Savonet 
père , et Jean-Hubert Savonet , iils , domiciliés à Houtain-L’évê- 
que , canton de Wareinme, accusés de vol avec la réunion des 
circonstances désignées dans l’article 38i du code pénal, qui 
rend ce crime passible de la peine de mort. ( Voir nos Nos. 23g 
et 240. )

Les accusés ont été défendus par M'. Lebeau.
— Ou assure que le ministre de l’intérieur vient de délivrer 

80 bourses pour le Collège philosophique, dont les cours doivent 
commencer le 18 de ce mois. ( Journal de la Belgique. )

— On a vu , dans noire n°. du 7 , qu’il a élé demandé aux autorilés 
de» renseignemens sur les fondations qui pourraient exister dans leur res
sort en faveur de l’instruction primaire. Nous apprenons que ces ren
seignemens sont pris dans toutes les prov inces et ont pour objet de tnellre 
le gouvernement à même d’adopter, pour ces fondations , des mesures ana
logues à celles qui ont eu lieu pour les bourses d'étude, dont déjà plus de 
i5oo sont rétablies el restituées aux aj ant droit, eu exécution de l’arrêté du 
roi du 26 décembre 1818. (Idem.)

— O11 nous écrit de Namur ce qui suit ; « Les frères des 
écoles chrétiennes nous quittent. La régence de la ville et les 
administrations de bienfaisance ont pris des délibérations ten
dantes à les faire remplacer par Ld’autres instituteurs, qui sont 
déjà nommés. Nous apprenons que la régence de Dinant a 
pris une délibération à la même lin. » (Journal de Bruxelles.)

Dans une affaire criminelle de meurtre qui a été jugée derniè
rement à la Cour d’assises de Paris, des te'moins, employés de 
l’octi o , à une barrière près de laquelle le meurtre à été consommé, 
ayant déposé de diverses circonstances du criirm, le Président 
des assises leur reprocha d’avoir tranquillement entendu les cris 
de la femme qu’011 assassinait sans avoir été à son secours. Le 
Courrier français contient une lettre qui lui est adressée aujour
d’hui à ce sujet. Il me semble, Monsieur, dit l’auteur de la lettre , 
que ce reproche est injuste, dans un moment où la Sainte-Al
liance , à laquelle l’Angleterre vient si honorablement de se réu
nir , a posé en principe que ce n’était pas au secours des victimes, 
niais au secours des bourreaux qu’il fallait courir. Certes , de 
pauvres employés très subalternes 11e sauraient être répréhensibles 
lorsqu’ils imitent, dans leur petite sphère, les nobles exemples 
des Metternich et des Canning. H est de règle à présent qu’entre 
les assassins et les assassinés la neutralité est un devoir, et qn’eti 
laissant les égorgemens se consommer, 011 parvient au maintien 
delà paix plus sûrement qu’en les empêchant. Et, en effet, connue 
alors les assassinats se consomment plus vite, la paix est bien plus 
lot rétablie que si, par une intervention imprudente 011 prolon
geait la lutte. Nous ajoutei-ous que si les préposés de l’octroi , au 
nom desquels cette réclamation vous est adressée, étaient coupa
bles, ce ne pourrait être de n’avoir point essayé de sauver la 
femme que Joly foulait aux pieds et qu’il a assommée, ce serait 
plutôt de ne s’êlre pas déguisés pour se réunir au meurtrier. Ils 
auraient alors vraiment imité la neutralité dont on faitgloire. Mais 
entiu ils ont fait çe qu’ils ont pu ; et grâce à leur inaction , le meur
tre a eu lieu , comme aura lieu , grâce à l’inaction de l’Autriche 
catholique et de l’Angleterre protestante , l’extermination de la 
population chrélieunede la Grèce.

Ne permettez donc pas, Monsieur, qu’on fasse un crime aux pe
tits de ce qu’on admire dans les grands, et qu’on réprimande des 
préposés d’un octroi pour avoir agi précisément comme agissent 
depuis six ans tous les cabinets de l’Europe.

Agréez, etc. Le cousin dd un des préposés réprimandés.

Université. —M. Destri veaux a fait hier l’ouverture de son 
cours de droit public par un discours dont l’importance et le mé
rite nous forceront à rendre un compte plus détaillé. M. Walter 
et plusieurs des collègues de l’ancien recteur assistaient à jeelte 
séance , ainsi qu’un grand nombre des anciens élèves de î’uni- 
versitc.

C’est aujourd’hui que MM. Bronn et Dandeliu ont prononcé 
leurs discours d’installation.

M. Bronu , dans un discours latin , a exposé succinctement 
l’objet et l’importance de la science forestière , et offert le précis 
historique de sesj progrès jusqu’à nos jours où l’on commence à en 
faire l’objet de cours spéciaux dans toutes les institutions consa
crées à l’enseignement universitaire. M. Bronn a terminé par une 
allocution aux jeunes élèves dont il a sollicité l’attachement avec 
une candeur el une modestie touchantes , ajoutant qu’ils tra
vailleraient de concert en condisciples amis , à l’avancement |de 
la science et à leur instruction commune.

M. Dandfslm avait pris, pour sujet de son discours prononcé en 
français , les avantages que l’instruction publique doit retirer 
delà création des mm elles branches d’enseignement introduites 
dans les universités du royaume. Après avoir parlé dignement de 
l’institution du collège philosophique etde la nécessite' de répandre 
dans nos provinces desaines notions sur 1 utaénagetnentdes forêts, 
il s’est attaché à faire re sortir l’importance des matières qui se
ront enseignées dans {‘école des mines , pour laquelle il est spé

cialement appelé daus notre université. Quelques parties le cet 
enseignement seront professées par plusieurs de ses collpoues 
M. Gaede pour la géologie , M. Destrivenux pour les lois sarles 
mines , MM. Van Rees et Delvaux pour d’autres parties accessoi 
res tenant à la physique mécanique , à la géométrie et à la chimie 
concourront à la formation de cette école des mines.

On a regretté que dans un discours où M. Dandeliu exprimait 
si bien tout ce qu’a de noble et d’utile la mission déchirer et de 
guider une jeunesse studieuse et avide de lumières, tout ce qu'il 
y a de grand et d’honorable dans la conclude d’un prince qui se 
plait à encourager de tous ses efforts cette belle mission , en lui 
accordant tout-à-la-fois liberté et honneurs , indépendance et pro- 
tectión , il n’ait rien dit des cours si éminemment utiles qu’on b 
dit destiné à ouvrir pour renseignement de la classe ouvrière en 
un mot de cette autre école non moins utile à la prospérité el à la 
gloire du pays , Vécole des sciences appliquées aux arts et metiers. 
On aurait vivement désiré de connaître l’organisation de ce con
servatoire des arts el metiers. Comme pour l’école des mines, M. 
Daudelin sera-t-il aussi secondé par ses collègues? M. Van Rees 
donnera-t-il des cours de géométrie , et do mécanique appliquées? 
de géométrie descriptive? M. Delvaux de chimie et de physique 
appliquées, etc. Voilà ce que tout le monde était pressé de savoir 
et ce que désiraient vivement d’apprendre tous les amis éclairés de 
leur pays qui craignent de voir des goiiveruemens étrangers nous 
devancer (*) daus une carrière où le prince qui nous gouverne mé
rite si bien de conserver le premier rang par tout ce qu’il a fait 
pour l’instruction. M. Dandeliu a tout ce qu’il faut pour uu en
seignement de ce genre eten quelque sorte populaire aux connais
sances scientifiques dont 011 sait qu’il a donné des preuves; il réu
nit l’avantage de posséder une diction extrêmement correcte et 
claire , et une imagination très fraîche , qui en peignant les objets 
de couleurs vraies quoique brillantes, fait ainsi entrer Lien plus 
facilement dans les esprits des préceptes qui paraîtraient secs et 
abstraits sans le secours de ce genre d’éloquence. M. Daudelin a en 
outre de la chaleur d’ame et c’est ce qui est le plus utile? à tout 
homme qui a besoin de convaincre.

Incessamment M. Van Limbourg Brower , qui vient d’être 
nommé professeur extraordinaire à la faculté des lettres, ouvrira 
ses cours. M. Van Limbourg est un philologue très distingué, 
élève du célèbre Wyltenbach , formé par ce savant professeur ; il 
s’est fait connaître par plusieurs dissertations couronnées, dont 
une sur la question : comment les philosophes grecs et romains ont 
fondé la morale sur l’existence et les attributs de la dwinili ; * 
attiré l’attention de l’illustre Lanjuinais. On en trouve une analyse 
très honorable faite par le docte et vertueux pair de France, dam 
la revue encyclopédique du mois d’octobre 1824.

Outre l’histoire ancienne M. Van Limbourg donnera des leçons
de littérature comparée grecque et latine. ^

Statistique. — Progrès de la richesse en Angleterre.
( Voir noire N°. d'hier. )

Machines à vapeur. — Il n’y a pas encore cinquante au* qua 
été établie la première machine à vapeur d’après les principes 
de Watt. Selon M. Partington," eu 1822 il yen avait en Angleterre 
dix mille, remplaçant 200,000 chevaux (1).

Colons, laines , soies.— C’est vers l’année 1600 que 1® 1 
commencé à travailler le coton en Angleterre ; les fabriques * 
environs de Manchester étaient déjà florissantes vers 
eu 1760 on n’était pas encore parvenu à faire une étoffe de parc 
ton. Depuis cette époque , grâce à l’introduction des niaclin'e*> 
cetle branche d’industrie a pris un développement predig®1* 
L’importation de la matière première 11’était, P0111', Je .*ilU . 
moyen des années 1765 , 1766 , 1767 , que de 4<241 j3f>4 l,vr ’ 
elle 11e s’est élevée : . ,,

( 1804, 5, 6, à 59,908,67a.
( 1822, 23, 24, à ■ 53,799’^

c Q
Pour le taux moyen des années, i ^ \ ,A'^no.3°2

La demande d’ouvriers a augmenté dans une propoi hul1 
core plus forte. On 11e peut pas juger du progrès de cette f , 
ehe d’industrie par la seule demande de la matière prenne^ 
faut encore avoir égard au perfectionnement dos étoiles. 
fabriquait d’abord avec le cotou que des étoffes grossières : ^
est venu à fabriquer des étoffes fines et précieuses, 
velours et les mousselines ; si bien que de nos jours l,ne 
de coton du prix de trois sehellings se convertit en une-P^ 
de mousseline de la valeur de six livres sLerling. Il y 3 i 
ans , l’Inde fournissait toutes les mousselines que consumn^ 
l’Europe et l’Amérique : aujourd’hui les manufactures aiV 
euvoyentdes mousselines dans l’Inde. . ,

(La suite à un n° prod“1"1

«ORRESPONDANCE PARTICULIÈRE DU JOURNAL MATHIEU LAE!®0 

. Paris , U ç) octobre
Monsieur ,

Eb bien, Monsieur , que pensez vous de nos reconnais ^ 
directes ou indirectes, de'toutes ces républiques blanc»® 
res ? Qui se serait jamais attendu à’ pareille chose il J * ° uiq[

,aiice;

y a dix mois seulement ? En ce teins là le seul nom ne .j-i- dül 
faisait dresser les cheveux de toute tête ofiicielle ; qu ^ecbri,t

3I> cM
} fil" . lUlUO WLo V

qu une république noire..,,? Le diable et ses cornes, 
la fin du monde. Il était bien question alors de traiter^

O Voyez noire n°. d’hier ,ous la rubrique Nouvelles Littéraires.

(.) I.e prix de construction de ces machines varie d>)$ le“l U 
le, petites coulent près de I00 liv. ster!, par cheval, «««"TOW 
fa.l 4o h*. U coneommation de charbon est d’un boisseau < of j 
heure pour une m«ch.n.àdi x chevaux. La quantité 
grandes machines. 1



les sociétés ! Il fallait les excommunier, disaient les jésuites • il 
fallait les extermine! , disaient ie.v chevaliers ; mais voilà au’uii 
Luo matin , ira mai chauds , les bail,U Je laine, comme les appe
lait nagnères du haut de ses éperons un noble général, s’eu vien
nent à leur tour présenter leur requête à M. de Villèîe : croyez- 
Hôus-mi, Monseigneur , lui disent-ils , laissez en repos ces bonnes 
gens qui ne vous craignent pas ; vos jésuites , vos chevaliers ne 
porlemient chez eux que votre argent, et n’en rapporteraient que 
la lièvre jaune ou la dyssenterie, en supposant toutefois qu’ils 
fussent assez heureux pour en rapporter quelque chose. Os ré
publicains d’ailleurs ne sont pas si diables qu’on les fait noirs” tout 
ce qu’ils vous demandent , c’est la permission d’échanger leurs 
produits contre les nôtres; souffrez qu’il en soit ainsi , e?tout ira 
bien, il y gagneront, c’est vrai, mais que cela ne vous afflige pas 
trop, car nous y gagnerons aussi , et plus nous en aurons" plus 
tous en aurez. Puissamment raisonné.... Mais vous, bonnes gens 
qui me parlez ainsi, qui êtes-vous, s’il vous plaît? — Monseigneur 
nous sommes marchands , fabricants , agriculteurs , ou bien pro
ducteurs , industriels , si vous aimez mieux. C’est nous qui fai- 
sous ces beaux fauteuils, dans lesquels vous figurez avec tant de 
grâce, ces rubans éclatants, ces crachats étincelants qui décorent 
votre poitrine, ce magnifique hôtel où se cachent vos vertus cc 
papier fidèle où sont tracés tant de chiffres savants , et tout cela 
assurément n’est pas ce que nous faisons de mieux ; mais nous foi
ras encore, le pain, le vin , la viande , les étoffes, les maisons 
lescbevaiu , les voitures , l’or , l’argent, le fer, etc. , en un mot ' 
nioaseigneur, tuut ce qui se voit, se touché , se sent, se goûte et 
«meen grande partie ce qui s’entend , et cela sous la direction 
a nos peres spirituels, les chimistes , physiciens , mathématiciens 

économistes, etc. — et à la faveur, je suppose, de la protection tant 
Interieure quexteneuie que nous vous assurons? — que nous nous 
anurous uous-memes , Monseigneur ; mais nous parlerons de cela 
neautie fois; eu attendant, veuillez faire connaissance avec nous 

vous ne pouvez que vous en bien trouver. Laissez là vos jésuites 
, us dhevallers ! lelu' tems s’accomplit et le nôtre commence • sa- 
ufPa?SeMmtemSdna bâtiaienl 4ui coule, sur un vaisseau îout 
“’ làl,a Srallde su,cllco d’aa ministre ; si vous la possédez, 
rame nons il eu saurions douter , voilà pour vous le moment d’a- 
J: ™' Mo»se.gneur, du courage!.... Sautez. - Sautez , 

j.parbleu > Messieurs, vous en parlez vraiment bien à votre 
m“ T'6 V0.US lue diLes est vrai, ie pourrai bien aller vers 

.^assurément je n’y sauterai pas, j’irai tout doucement..
7 vais toutefois.... nous verrons.... je n’en sais rien.... il y a du 

T Va' contrp--" je ne vous dis ni oui ni non , au revoir, 
fivorahl 7 *’ Mon,3iellr > 4ue les réflexions du ministre ont été 

J? ai^ raarehands , que ceux-ci ont eu gain de cause dans 
,ou,i. „ °S rePL1bliques , et que depuis quelque tems , comme 
ftiliJ i p;|‘,1'e®ar4lle,’j le ministère a pris une tournure tout-à- 
ilchwi -1 Ce cllail9einerlL de conduite de M. de Villèle est- 
iciletn j résultat d’un amour éclairé pour le bien public , ou 
force „Ti i,Cet lnstlact ministériel qui va partout llairant la 
^LlrTre °Ù eUe est? Qu’importe; abandonnons les 
eVVj ■ lles.des actions humaines à celui qui soude les cœurs 
îüe le n et Passons de leurs résultats. Or ici le résultat, c’est 
s’e«pare7T' se.tourue dlic0t® tie la socie'té, que 1’industrialisme 
toiifej /e Uterralrl’ comtne dit la Quotidienne , et qu’à travers 
jour. veuleries dont on la couvre la civilisation se fait

'" paTiif10"3161^ ’ ut\ changement de quelque importance, polir 
,Vrersei,ile 1'eVod,don ’ expression mal sonnante , ne saurait 
!f! causes3113' i ’ Sa"S r®sistallce •’ tout est lié dans ce monde;
•Bai CL A111 changent la direction intérieure des peuples doivent 
ce^ome ^ l8Urs rapports extérieurs ; .c’est ce qui arrive en 
^'soiin/ • mte~4iliance se détraque , rien de mieux, puis- 
«esruines ‘‘1C1P? est usé i mais la guerre paraît vouloir sortir de 
°nest e Vül,a le mid- L’Autriche veut que l’on reste comme 

tout mouvement la menace de civilisation et 
M, dieu Sa ^taneêllerie , la civilisation c’est la peste. La Russie 
fléau n !nel'ci ’ se sent pour long-tems encore à l’abri de ce 

guères , au moins quant à elle ; mais ce qui 
Waiatii; „*^1 a t ^PLjre qui se prépare , c’est la perte de sa su- 
trec°mbiijU ''1Ie saU bien ne pas pouvoir retrouver dans une au- 
''»Soüdea,SU1î’ Lette puissance, en effet, a bien pu avoir la pré- 
Viation ; ce.r a la tête d’une alliance militaire , mais d’une 
'ituiUei I!U| Ustr‘eije c’est tout autre chose : avec des colonieset 
"'àl. l'p,^ldaires.dn’y a ‘l131* a échanger que des coups, et eu gé-> ^'Eupn • J ~ ' *w*-* “ ''''“““5^ i/uupa, cl en gc-

l)e occidentale paraît avoir perdu beaucoup de son 
e"“’ ' P°ui'ce genre de trafic. De ce côté là donc , comme

1 11 I Plnl, ~ -’1 11/*. • » . aussi se

j'deu
'tel.'telnidg l’A . genre de crâne. JJe ce cote la donc 
!'P°se-[_0 . ull’‘che, il y a de la résistance à prévoir; au»i 

et nj^u 1CI aveo beaucoup d’activité, pour l’événement pos
tule 0tl aaP10bable jusqu’ici d’une guerre générale. Toutefois 
jh'hielj. j18 taU Pas la guerre sans argent , que ce sont les in- 
leilI1eut ie„CS eP‘°iers , comme dit M. Dudon , qui eu définitif 

Sf *d faut qC°’l-?°lls de bourse , que pour qu’ils donnent de l’ar- 
tCe 51 pw * S e!1 SaStlellt, et que pour cela il leur faut du com-

'Ns
Press ,0|lse4uent de la paix , espérons encore que nous 

Jr. ’ Ue saur-6* • Ce dertder coupée lance, qui, quoiqu’il en ar- 
,.ei lUie déf q n.ea produire de bon , puisqu’il est vrai qu’a- 

, ife, 1 e> rl n’y a peut-être rien de pis au monde qu’une 
tu j -

jj11. plusqn^vj0as avons d’autres ennemis à combattre ; ceux-là 
fj1,8 datigert. ab*es> '1 est vrai, mais ils sont aussi beaucoup 
tth •^ce rUXl be Prem'er 4ld se présente dans l’ordre de 
,p(cu|i<me et j!u®e dans celui des rencontres, c’est la chambre 
tttt^’^lui de ï8ï4. Moisi e et organisée dans un but
• eeasseillbi^e Rétablir le passé , allîant que faire se pourrait,

;Cefl*i-ci „’tS.es^ montrée fort docile envers le ministère , tant 
"Mi. 1 ‘estniA»!..! i • » , ... , .• .]^J . ' V_,q 80 J" vv AVI L ViO V *iy CUTOiu Iw UUUXtHVX w J

Poe dba Ru’il pS ,|tïl0I1tré lui-même favorable à sa destination; 
b gueir ^e>ld dd el1 faire changer , toute alliance estrom- 

e °°uunence. Déjà des comités particuliers itislru -

etsVw^ de M- VnièI°- L’EsPaS'le- l'Amérique , le 3 p.oio 
a lel!’ rrwî rU les 0helis d accusation prinoipLuit , SOUS les- 
aes cme n->1CHend au.cahler i 0il ve«l lui prouver entr’autres cho- 

^ D 1 ayailt falt 1 l10rnrne à son image , c’est-à-dire bl-nc 
selon toute apparence , c’est un véritable blasphème, une impiété

Sues efaTèts r ,P; 7° être 3ÜSsi 1,Qbietde plainlesilon-
B et amer es , et il faut en convenir , ici il y a matière : i’émi- 
f; ?U1,’ etl Preuaut y5 francs , croyait en tenir bientôt qo n’en 
t eut plus que ?I au cours de la bourse, et 5o et 55 tout au plus
peur lTforce J'ausaclions Privdes ^ anticipées, si le besoin ou la 
Plans hlS n d reC0UrU; a Ce m°yen- Des prétextes ou des raisons 
lèle Dent f ? mau4ueilt donc point à l’accusation; mais M.deVil- 
,i /-.P 1 facilement se tirer de ce mauvais pas par une dissolution -
qu’ihi’vTnSH5 r1-8“630"1 laché le Sralld 11,01 i cependant je crois 
u; J ea la encore qu une menace ; ce n’est pas tout que de
difficilesC lar'ldjre > ll faut en composer une antre , et voilà le 

fficile tu le ministère était décidé à march er franchement avec
une ’ TV" T“* fÜS faCi!e SanS d0Ute > mais un SS 

une no 7Le franche> dal1s l’intérêt public , sont un phénomène 
nei mis d n aVOn-S rnt ell°0re VU et surle4uel il nous est au moins 
L ' d ‘7 P0U C.oraPter- Néanmoins , il faut en convenir ce
valeursnedevffirmrTat,f°rt P7M'Ue P01,r — autres obs’er- 

, e von une chambre , creee pour sept années et cela nar 
le besoin de stabilité, que l’on disait alors le p us pressan t d ° „7

tvirr b“‘ -1»”»qu elle ait manque a son mandat ; et pour faireplace à qui encore 7 
A des épiciers peut être ? qui sait.... ? a qui encore r

Je suis , etc.
~ _̂_____ __

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.

de Pradl Tient de d « intima : d*

COMMERCE.
bourse d anvers , clic i2 octobre.

.fiE77 P^RLI,CS’ **" ,^n S^n®ral ils ont éprouvé peu de variations • les tpi* 
““"r"1 é‘é PeU PlUS dema,ldéS ïe,'S la fin da Ia bou>se , il

Hâtions ; le Francj™ ^M -

rur» Ie papier à terme a été offert à la dernière cote. ^ ^ tüU,test

fin violet , de fl. 8-3, c. Tfl. d’'“d'g0 BenSale . mo>r«n et mi-

raÙ7r7,.lr-rapr'ï-mi(U nne pnblîquede café Brésil avarié : on 
1 a paye de 33 a 3o ija c., suivant le degré d’avarie.

bourse d’amsterdam. — Du lo octobre.
Bette active, 58 i;4 3/4 7p6. Différée, i r/8 i 3/i6i q,64 Bill de 

Chance , ,3 i/3 3/4 5/8. Synd. d’amort. ] q9 ?3/4 fo6 if4 IOo

SS Zr89 88 3/4 ■Lots do 66 6à 6’Act-:

température du i3 octobre, 
a 9 h. du mat.. 14 ./a au-dessus o ; à 4 h. ap.-mid,, ,6 d. au-dessus.

GOUVERNEMENT DE LA PROVINCE DE LIÈGE.
Bemande en extension de concession de mines de houille. 

Par pétition enregistrée au gouvernement de la province d 
Liege , le 6 septembre i8,5 , sous le 11. 885 du répertoire parti 

ulier , les sieurs Jean-Joseph Poncelet . André Deprez Jean To 
seph Deprez, Jean-Françofs Dupont, Jeanne Olivier ^omicÆ 
n He 1 stal j Jean-Louis Donville Nicola«? Sim* rîov» . > «• ., Jean-Walther Poncelet , deViCnU ,de™eu™lt a ^ge
Antoine-Joseph Arnoldy aue de C ’ 1 ileiï-lenS taul; de Lu 
Joseph Bracohier savoi’r Marie tT, (dem013e11^ Elisabeth-
dudit Antoine-Joseph Arnoldv Jean FVbe7 Â8 %pete ’ Veuvi

atfiôîâgr
quatre derniers demeurant'« Mahnédy, tous formant W «7 7 
charbonnière de Bouck et Gaillard Cheval, ont demande une 
l oisieme extension de concession de mines de houille gisantes soin 

des terrains d’une étendue superficielle de 88 bomiiers 2 i ne 
ches carrées d,:,,»,,,!,,,- ,1___ _______ i T -, 21 Pel---------- supeiucieue ue »0 bomiiers 21 nf»ches carrées , dependans des communes de Liège, Herstal et Vo 
teni^ et dont la délimitation est ainsi qu’il suit"
par unVr partallt de langte sud delà barrière de Ste.Walbur 
norddela8"^ 7“gUe d° auues se terminant à l’ang
gies • de 1’ 11°7 7 athar ’ SltUC?e SBÏ i,anci<;ml° chaussée de To°
unp d a“8 B d“.la malsou susdite par une 2» ligne droite loi 
Beauîo^00 aunes finissant à l’angle nord du bâtiment de la fern 
735 à unes' I® °f.dern'er,aaSlc P‘,r »"° 3« ligue droite longue t 
Puis par f 1 a‘Igl° S“d ^ la lnaisP11 Lambert Liber
lion du 1 -4e I1®"6 droUe lüllSue de 580 aunes tirée sur la jonÄ âTS '* TBier-à-Liége .veo c.h.i ,I„ T,„,„ , p£" 

an Cloes : prenant alors ce dernier chemin et le cont



iinant jusqu’à la rencontre d’une ligne droite tire'e du bure de 
Bouttelicou, situé au sud de ce chemin sur le côté Est du bure 
Louis Dans , suivanl ensuite cette 5e ligne droite longue de 4^5 
aunes jusqu’au dit bure Louis Dans.

A L’Est, de ce point par une 6e ligne droite longue de L\.\o au
nes se terminant au bure de la Colombière.

Au Sud-Est, de ce dernier bure par une 7e ligne droite longue 
de 969 aunes aboutissant à la jonction du chemin du Thier-à- 
Lie'ge avec la ruelle delle Caroche au sud d’une étable appartenant 
à Catherine Wilmotte , joignant au nord à la maison L. Dehousse; 
suivant ensuite cette dernière ruelle sur une longueur de 180 au
nes jusqu’à un coude qu’elle forme au sud; de ce coude par une 
8e ligne droite longue de 680 aunes tirée sur l’angle sud-est de la 
maison appartenant à M. Devrez.

Au Sud-Ouest, de l’angle susdit par une ge ligne droite lon
gue de 667 aunes finissant à l’angle nord de la maisou Drion , 
située à la ruelle de Vottem ; puis par une 10e ligne droite longue 
de toi5 aunes se terminant à l’angle sud de la barrière Ste Wal- 
burge , point de départ.

Les pétitionnaires offrent aux propriétaires de la surface, 
cinq cents par bonnier métrique. _

Les états députés de la province de Liège , en execution de 
la loi du 2i avril 1810 et de l’arrêté royal du 18 septembie 
1818 et d’après la dépêche ministérielle du 11 juillet 1820.

Arrêtent :
x° Les bourgmestres de Liège , Verviers, Herstal, Vivegnis , 

Vottem et Ilodimont, feront afficher pendant quatre mois con
sécutifs la demande en extension de concession ci dessus analy
sée. Ils feront aussi publier cette demande chaque dimanche à 
l’issue de l’office devant la porte de la maison commune et de l’é
glise paroissiale. .

20 Les oppositions et les demandes en concurrence seront admi
ses devant nous jusqu’au dernier jour du 4e. mois de publica
tion. Il pourra être pris au bureau des mines de l’administra
tion provinciale , plus ample connaissance de la demande dont
il s’agit. ...

3- Immédiatement après l’expiration du 4e* mois, les auto 
. rités susnommées nous adresseront les certificats constatant les 
publications et affiches, ainsi que les oppositions qui pourront leur-
être parvenues.

Le présent sera inséré dans les journaux de la province et ex
pédié aux bourgmestres.

A Liège, en séance le 24 septembre i8a5 , où étaient présens 
nobles et très honorablesseigneurs,
Baron de VWenfagne, Knaeps-Kenor, De Collard-Trouillet, 
Baron de Crassier , TValtéry

Eellefroid.
T.p président, Signé comte Liedekerke.
Par la députation :

Pour le greffier des états de la province de Liège, le mem
bre de la députation des états. Rnaeps-KÉvor.

VILLE I)E LIÈGE.
Le» bourgmestre et échevins invitent la nommée Marie Harnende , ou 

Hainaide, à se présenter au secrétariat de la régence pour affaire qui la 
concerne.

ÉTAT CIVIL DE LIÈGE. — Du 11 au 12 octobre. 
Naissances : 3 garçons , 3 filles.
Décès : 4 filles.
Mariage 21 , savoir : Entre

Arnold Gymers, domestique, rue Sœurs-de-Hasque , et Marie-Anne 
Sewelsen , cuisinière, même domicile.

Eean-Nicolas Fraiture, maçon ,rue derrière les Potiers, et Marie-Barbe 
Wilmar , rue Neuve.

Servais-Joseph Ernotte , menuisier, faubourg Ste. Marguerite , et Marie- 
Jeanne Deltour , marchande, même faubourg.

Jean-Frapçois-Joseph Borlez , journalier , rue Roture, et Marie-Mar
guerite Rolans, journalière, faub. d’Avnercceur.
j*4Louis-Henri-Denis Pholien , ouv orfèvre, pont St. Nicolas , et Eulalie 
Courtois , polisseuse , rue St. Séverin.

Pierre Sior, journalier, quai d’Avroy , et Marie-Oda Debeur, cultiva
trice ,rue aux Laveux,

Nicolas Lardinois, cliaron, rue derrière Sainte Catherine , veuf de 
Catherine Heuse, et Marie-Catherine Debeur, sans profession, rue aux 
Laveux.

Jean-André Monet, journalier, rue Pierreuse , et Elisabeth Bataille , 
journalière, même domicile.

Guillaume-Joseph Perier , cartonnier , à la Boverie, et Marie’Charlotte- 
Joseph Fraigneux , même rue.

Mathieu-François Mettez , garçon boulanger , rue derrière Ste. Cathe
rine , et Marie-Joseph Foulon, domestique , rue Neuvice.

Jacques Krans, domicilié à Hombourg, province de Liège, etjudith- 
Petronille-Joseph Mommertz, sur la Batte.

Joseph Doigny , journalier, quai d’Avroy, et Marie-Joseph Beaudinet, 
cabaretière , rue Hors-Château.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

Tart, derrière l’Hôtel-de-Ville , a reçu des huîtres anglaises 
très fraîches et gros marrons.

A vendre , arrenter , ou à échanger contre rentes ou bien- 
fonds , une jolie maison de campagne , avec ferme et dix hons 
niers de prairies. La maison seule est aussi à louer. S’adresser 
chez le notaire Boulanger , Hors-Château, à Liège.

Chambre garnie à louer au n. 121, rue derrière la Magdelaine.

A louer dès-h-présent la maison n. 24, sur le grand Marché. 
S’adresser rue Feronstrée , n, SS/p.

A Liège , de Vunvrimene de H. Lignac, éditeur du journal

A louer pour mars prochain, une ferme, près de Liège 
Commune de Herstal , réunissant, terres , prairies et jardin 
légumier. S’adresser vue Hors-Château , n°22i.

M. Bestriveaux , étant rentre' dans la propriété' de la maison 
située rue de l’Agneau , sur Meuse , portant le n° /jî6 bis 
annonce que cette maison très vaste, en très bon état, située 
à proximité du port et possédant un très grand magasin, est 
dès maintenant à louer ou à vendre à des conditions avan
tageuses.

S’adresser rue de l’Agneau , n° 420.

L’administrateur du tre'sor dans la province de Liège pré
vient MM. les curés, desservans , ainsi que MM. les juges de 
paix et greffiers re'sidant hors du chef-lieu de la province que 
les quittances de traitement ponr le troisième trimestre ont 
été remises aux receveurs de leurs communes respectives.

Jeudi 20 octobre i825 , à 2 heures de relevée, au domicile du 
Sr. Marchai, cabaretier , à Dison, le S1. Pascbal Levaux , bou
langer , audit lieu , fera procéder à la vente publique et à l'ex
tinction des feux , d’une maison et dépendances , avec une prai
rie et un jardin potager y attenant, contenant le tout environ 8; 
perches 19 aunes, situé en lieu dit à Tappeu , commune de 
Dison , joignant d’un côté à Jean Winandy , d’un autre aux 
représentants Largefeuille et des deux autres côtés à des chemins,

S’adresser à Me Michel , notaire , à Jalhay , pour prendre con
naissance des conditions de la vente ainsi que des titres de 
propriété.

Il s’est e'garé hier soir, 12 octobre, sur la route d’Aix-la- 
Chapelle , entre Beyne et Liège , un chien d’arrêt de grande 
taille; son poil est gristigré et marque' de grandes tâches brunes. 
Il re'pond au nom de Mars et porte un large collier de cuir. 
La personne qui l’aura trouvé est prie'e d’en donner connais
sance au portier de l’hôtel des États , rue Agimont, ou de l’y 
ramener contre une récompense.

AVIS.
Les entrepreneurs des Messageries Royales de VEclair, pré

viennent le public et le commerce, que l’administration du 
Waterstaat, fesant confectionner les ponts entre Tongres et 
St. Trond, ils feront passer provisoirement leurs voitures 
pour Bruxelles et Anvers par Oreye.

Le . trajet entre Anvers et Liège se fera en i3 heures et 
Bruxelles en 11 heures.

Les bureaux sont à Liège, rue Souverain-Pont , Hôteldts
Messageries.

Bruxelles chez Mde V* B. Lemaire, rue de l’Hôpital.
Anvers chez Mde Y* Loos, Hôtel d’Angleterre.

Un beau poêle à colonne, tout neuf, à vendre de renC0Btre' 
S’adresser au bureau de cette feuille.

Un jeune hommede la campagne, sachant cultiver un jardine 
muni de bons certificats peutse présentera Jemeppe, près

M11* Rener , donnera GRAND BAL en son Hôtel à 
sur la chaussée et tiendra bonne table d’hôte , dimanche, 
et mardi prochains; ses vins , liqueurs et rafraîehisseinens 
du meilleur choix. .

() Vente d’arbustes et d'oignons,
Merteijs , père, jardinier-fleuriste, membre de la 

d’agriculture de la ville de Louvain, fera vendre le mai »

la société
10

octobre, à deux heures précises , après midi, par le n”*1, 
du notaire Bertrand, en sa demeure place St. Pierre, n a. 
une belle collection d’arbustes d’orangerie, tels.cl“®j,"r))U5- 
diers , lauriers, orangers, etc. et une forte quantité jj 
tes de pleine terre et d’oignons, tels que tulipes di 
Thol à fleurs doubles et simples , narcisses , crocus,

(582) Par exploit de Havar, huissier, en date
xnars 1825, enregistré à Liège le [ même jour, François
rée, fils de Pétronille Ancion et de feu François

Lawarref1 
îS sont"1'U » CUUUIUC X1I1L.AU11 t-L Lie 1CW. A ~ a

militaire , dont la demeure et la résidence actuelles 
connues , a été assigné à la requête de la dame Mai ^ gtiif
Brever , veuve de Jean-Francois Bonmanage : .Josef»Henri-Laurent Collinet , en qu alité d’époux de Mar!®'mpre!;
Bonmariage, tous deux propriétaires, domicilies a aVOuc,
commune de Stoumon, pour lesquels Me J. M. Mon ÿoe«1' 
demeurant à Liège , rue St-Hubert, n° 601 , a c 'jq^res ^ 
per , à comparaître dans le délai de la loi, à n®1' ;nstaiice»
matin, à l’audience du tribunal civil de prein>_1 d -^eiit

i»d,f • -eut
de troisséant à Liège , pour s’y voir condamner à paye* 

avec ses co-débiteurs aux demandeurs la somtfie 
soixante sept florins cinquante-huit cents des Pa-Vn(U.jns 
tant des arrérages d’une rente de cent quarante
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au t® lia*
Liège, si .elle est paye'e le ir avril, et de CÊ ■[.ladite rC"t6

Arins pareils si elle est payée après le 1er. y>-- ■ . l£,r, 
constituée par acte du 1er. mars 1775, et échéant 
de chaque année. rér*f,es »f®

En outre et attendu qu’il y a plus de deux ar^ ^ ja3^ 
payés, se voir condamner à rembourser le ^florin* f1' 
rente , s’élevant à deux mille deux nouante sep ,
rante trois cents des Pavs-Bas, aux intérêts et V ue
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